re 2 


Éditorial 


L'art pour véhiculer les réalités 


Il fait toujours bon de lire les oeuvres de 
l'écrivain Gabrielle Roy, comme il est tout 
aussi agréable d'entendre la poésie 
chantée ou lue de Gilles Vigneault. Parce 
que l’une écrit avec son âme et l’autre avec 
son coeur et ses tripes, ils savent tous deux 
dire ce qu'ils sont à raconter d'où ils 
viennent. Des poètes populaires quoi! 


Tous ne sont pas évidemment des 
Vigneault ou des Roy, mais les “poètes des 
pays” - pour leur donner un nom propre - 
se manifestent toujours en des temps 
opportuns et dans des oeuvres 
opportunes. 


Ici au Manitoba français, on serait tenté 
de dire qu'une nouvelle génération de 
poètes, d'écrivains, d'interprètes de leur 
coin de pays, et de leurs racines, est en 
train de voir le jour. | 


Les poètes d'ici, qu'ils oeuvrent dans la 
chanson, surtout, mais aussi en musique et 
en peinture, ont semble-t-il, choisi 


collectivement ce moment précis de 
l'histoire de leur race et de leur nation 
pour en exprimer la poésie, et y rattacher 
un sentiment d'appartenance tout à fait 
locale. 


La liste de noms s'allonge de mois en 
mois: Paquin, Lavoie, Jeanson, Gerry & Ziz, 
Brémault, Gosselin, Théroux, Freynet, et 
plus près de nous, Louis Dubé et Gilberte 
Bohémier pour ce qu'ils viennent de 
produire pendant le dernier Festival du 
Voyageur. Bien sûr, on en oublie. || y en a 
d'autres. Et il est à espérer qu'il y en aura 
d'autres encore. 


Tous ceux-là, toutes celles-là, ont choisi 
de véhiculer dans l'art ce que la réalité 
manitobaine et ce que leurs souches 
françaises, ont fait naître en eux. 


Les Vigneault, les Leclerc, les Roy et 
d’autres ont de cette même façon semé à 
tout vent ce qu'ils (elles) étaient. Pour le 
hurler à la face du monde... 


Tous ont exprimé une réalité, en être ou 
en devenir, 
C'est un peu ce que l'on perçoit chez 

cette brochette de jeunes talents d'ici - 
appuyés par les plus vieux dans 
l'apprentissage de leur art: qu'on pense à 
ces Martial Caron ou à ces Marcien Ferland 
qui comme bien d'autres ont fourni des 
efforts incroyables pour soutenir l’art au 
Manitoba français -, Grâce à eux, les 
artistes sont en train d'apprendre à 
exprimer ce qu'ils sont. 


Tant que les talents et les volontés 
collectives fusionneront dans cette veine, 
c'est que tous les espoirs seront encore 
permis, en français, au Manitoba, 


Reste à ces troubadours de l'âme du 
peuple à trouver la dextérité nécessaire 
pour s'assurer non seulement une 
diffusion, mais aussi une relève. 


André-Yves ROMPRÉ 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Serions-nous des bâtisseurs d 


M. le rédacteur, 


Sans doute votre journal ne pourra 
jamais combler toutes les attentes. Ni 
satisfaire ceux qui tiennent à la cor- 
rection de l'écriture. (Je lis dans un 
communiqué: ‘‘appeler”’ une réunion 
(to call), pour ‘‘convoquer”’, trouvaille 
récente du franglais. On l'entend dans 
les chroniques rurales et non rurales à 
CKSB. Mais le niveau de langue à 
CKSB est généralement satisfaisant, 
pour ce qui est de la production in- 


‘ terne. 


Cette entrée en matière, pour vous 
remercier d'avoir publié une fort inté- 
ressante étude sur Prendergast. L'au- 
teur devrait maintenant nous en livrer 
davantage sur la vie personnelle de cet 
homme remarquable, méconnu. C'est 
bien normal qu'on s'arrête sur la vie 
publique de ceux qui parmi nous ont 
“percé”, mais ce n'est pas assez. Je 
sais que Prendergast était d'une trem- 
pe exceptionnelle, humainement. 


J'ai toujours souhaité que votre jour- 
nal ait une chronique régulière de lit- 
térature et d'histoire. Me voilà, pour un 
peu de temps au moins, servi. 


Les propos de Raymond Hébert sont 
aussi très pertinents, j'aime sa vision 
canadienne de ce qui se passe. C'est 
rare, un esprit qui soit sorti des vents 
manitobains, qui ait respiré les 
embruns de l'Acadie, reconnu la patrie 
québécoise, sans nécessairement s'y 
replanter toutefois. Je suis tout à fait 
d'accord avec son allégorie des jou- 
eurs de cartes. 


Et nous, serions-nous plutôt des bâ- 
tisseurs de châteaux de cartes, avec 
les grandes organisations qui se font 
et se défont, les démissions à tous les 
niveaux, les plans globaux qui ne re- 
muent pas un brin de paille? J'ap- 
prends qu'il y aura un atelier écono- 
mique au congrès de la S.F.M. Fort 
bien. Mais voilà que l'animateur venu 
de l'Est traitera de: 1) ‘notions de...”';) 
2) ‘notions de...”; 3) ‘présentation d’un 
modèle d'organisation d'un territoire”! 


Comme ce monsieur est de la Beau- 
ce, il se référera sans doute au modèle 
beauceron, qui est devenu exemplaire 
au Québec. Quel est le rapport avec 


î 


nous, avec nos patelins, avec notre 
quartier nord de Saint-Boniface qui 
continue de s'étioler? 


Même la S.F.M. avec ses récep- 
tions, n’a pas encore pris la peine de 
passer un coup de pinceau sur l'écri- 
teau fautivement bilingue et peu élé- 
gant qui s'étale sur son immeuble. 


Je serais plus impressionné par l’ou- 
verture d’une pharmacie dans le quar- 
tier que par une semaine de session 
sur la ‘présentation d'un modèle d'or- 
ganisation d'un territoire” fictif. Les ré- 
sidants âgés et malades sont nom 


À propos de la statue de la Vierge 


M. le rédacteur, 


“Ce monde dans lequel nous vivons 
a besoin de la beauté pour ne pas 
sombrer dans la désespérance ‘‘Souve- 
nez vous que vous êtes les gardiens de 
la beauté dans le monde: que cela 
suffise à vous affranchir de goûts éphé- 
mères et sans valeur véritable...” (mes- 
sage du Concile Vatican Il - le 8 dé- 
cembre 1965). 


Ces paroles du Saint-Concile sont, je 
crois très importantes pour notre 
temps! 


Je voudrais dans cette lettre, ré- 
pondre à Mme Lafournaise et appuyer, 
dans un certain sens, Mme Auger dans 
sa lettre du 21 février. 


Mme Lafournaise, je crois que peut- 
être Mme Auger s'est un peu laissée 
aller mais je crois qu'elle a voulu dire 
que la statue de la Vierge était laide, 
non pas parce qu'elle était métisse 
mais plutôt par sa laideur dispropor- 
tionnée. Je crois que si on tenait vrai- 
ment à avoir une statue aux traits mé- 
tisses, on aurait pu en faire une avec de 
beaux traits de visage au lieu d’un nez 
et d'une allure cubiques. 


Je trouve qu'une telle statue insulte 
même la beauté des métisses! 


Ilne faut pas s'étonner si les gens se 
scandalisent à la vue de la statue de la 


[l 


châteaux de cartes? 


breux dans ce secteur, ils n'ont pas la 
plus modeste pharmacie, alors que la 
rue Marion à Norwood en a trois pres- 
que collées l’une sur l'autre. || y a ac- 
tuellement un local vacant qui serait 
très bien situé pour cela, ex-salon de 
coiffeur, à vendre... Voilà un petit exem- 
ple de notre manque de sens pratique, 
de la disproportion accablante entre 
les théories et les plans, d'une part, et 
l'application concrète, de l'autre. On 
pourrait traiter aussi du regroupement 
urbain; du pourquoi de ce grand nom- 
bre de francophones qui vont s'établir 
à East Kildonan.. 


Vierge. Je crois qu'ils en avaient assez 
à digérer la statue du Christ sans en 
avoir une autre. 


Saint Pie X disait, “Je veux que mon 
peuple prie sur de la beauté”! 


Ayons donc de nouveau nos belles 
Statues et non un style de statues qui 
fait refroidir les coeurs. 


Je me demande si Ste-Thérèse 
d'Avela aurait fondu en larmes devant 
ces statues? 


Je vous demeure unie en le Christ et 
sa mère. 


Lettres à LA LIBERTÉ 


LA LIBERTÉ se fait un devoir de publier toutes 
les lettres des lecteurs qui lui sont adressées. 
Les “lettres à LA LIBERTÉ” doivent être dûment 
signées par leur(s) auteur(s). La rédaction se 
réserve le droit de corriger les fautes d'or- 
thographe et de syntaxe. 


Les points de vue des lecteurs devront être 
accompagnés d’un numéro de téléphone et 
d'une adresse afin que nous puissions, au 
besoin, communiquer avec nos correspon- 
dants. Toutefois les adresses et numéros de 
téléphone ne seront pas publiés. 


Veuillez adresser à: Lettres à LA LIBERTÉ, 
Case postale 96, Saint-Boniface, Manitoba, 
R2H 384. 


‘’Engagez-vous, impliquez-vous 
aussi...” crois-je entendre. Je récuse 
cette réponse de la part de gens qui 
sont en poste et en titre. 


Le décousu de mon propos m'auto- 
rise finalement à dire que je n'entre- 
tiens pas de parti pris. Je tenais sur- 
tout à exprimer mon appréciation pour 
l'étude de M. Robert André. 


Rossel Vien 
Saint-Boniface 
le 7 mars 1980 


Mme Lucille Sylvestre 
Saint-Boniface 


le 7 mars 1980 
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La chronique de Raymond HÉBERT 


Les Franco-Manitobains et le 
“French Power” à Ottawa 


Le 18 février dernier, il n’y a pas que les Québécois 
qui ont voté massivement pour les libéraux. Ceux-ci 


ont obtenu une majorité absolue aussi au 


Nouveau-Brunswick (50.2% du vote populaire et sept 


sièges sur 10), grâce surtout au vote acadien. 


À l’Ile du Prince-Edouard, les libéraux ont 
remporté deux des quatre sièges, et dans au moins 
un des deux, le vote francophone a été un facteur 
déterminant. En Nouvelle Ecosse, où les libéraux 
ont remporté cette fois cinq des 11 sièges, com- 
parativement à deux en mai 1979, deux des ré- 
sultats ont été suffisamment serrés pour que l’on 
présume que le vote francophone y ait été un fac- 
teur important. Enfin, si l’on passe par certains 
sièges du nord du l'Ontario pour.s’arrêter finale- 
ment à Winnipeg, on constate qu’en effet les fran- 
cophones partout au pays ont voté fortement en 
faveur des libéraux de M. Trudeau. Les franco- 
phones ont donc été un élément déterminant dans 
l'élection non seulement des 73 députés québé- 
cois, mais aussi d’une douzaine de députés à 
l'extérieur du Québec. M. Bockstael à Saint- 
Boniface est un de ceux-là. 


Quels domaines 
prioritaires? 


Il importe donc de définir pourquoi les franco- 
phones de Saint-Boniface ont voté en faveur de M. 
Bockstael et ce qu’ils attendent de lui. Car il 
semble que M. Bockstael sera appelé à jouer un 
rôle important dans le cabinet de M. Trudeau; 
comment M. Bockstael pourrait-il le mieux utiliser 


Le mot des 
comites 
de parents 


Chronique hebdomadaire, commanditée 

par la Fédération provinciale des comités de 
parents du Manitoba. Les comités de pa-. 
rents francophones rédigeront le contenu 
de cette chronique à tour de rôle, en re- 
latant des bilans d'activités, et en expri- 
mant des points de vue ou des opinions sur 
l'éducation française. Cette semaine, place 


au comité de parents de l'école de Saint-Malo. 


Mot du comite 


Le comité de parents a pour but d'améliorer la 
communication élèves — professeurs et parents, s’assurant 
ainsi d’une meilleure éducation pour nos enfants. 


À sa réunion annuelle d'octobre, le comité avait invité 
Paul Ruest, conférencier. À cette même réunion, le comité 
suivant a été élu: Eliza Lambert, présidente; Alice Hébert, 
vice-présidente; Carmen LaRoche, secrétaire; Yvonne 
Coulombre, trésorière; Martial Lafantaisie, Aline Pilotte, 
Germaine LaPalme, Hilda Robert et Louise Lambert, con- 
seillers. Les directeurs de nos deux écoles, Mme Aline 
Gosselin et M. Raymond Marion siègent à notre éxécutif, 


Depuis décembre, la construction a débuté à l'école 
intermédiaire. En septembre 1980, les classes de la mater- 
nelle à la 9e année y seront installées. 


Le comité, appuyé par un bon nombre de parents, colla- 
borait avec les professeurs de l'intermédiaire à l’organisa- 
tion des choralies divisionnaires les 15 et 16 novembre 
dernier. Quelques 150 élèves des niveaux intermédiaires 
de Sainte-Agathe, Saint-Jean, Saint-Pierre et Saint-Malo 
participaient aux ateliers présentés par Marcien Ferland, 
Jacqueline Roy, Pierrette et Christian LaRoche. Le grand 
succès de ces deux jours nous donne l'espoir d'en faire un 
évenement annuel dans la division scolaire de la Rivière- 
Rouge. 


Dès octobre, le comité rencontre un groupe de parents 
pour répondre au défi lancé par lesélèves de l'élémentaire 
et leurs professeurs, présenter le concert de Noël en cette 
année de l'Enfant. C'est le 16 décembre au gymnase de 
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son influence à Ottawa en faveur des franco- 
phones manitobains? Quels domaines sont priori- 
taires? 


À défaut d’un énoncé de politique là-dessus de 
la part de la Société franco-manitobaine, organis- 
me qui a opté pour la voie du silence sur des 
problemes du genre depuis plusieurs mois, la 
question demeure tout de même posée. 


Il y a des domaines où il sera très important que 
M.Bockstael utilise son influence de façon ferme 
et soutenue. Pour les francophones de sa circons- 
cription, sinon pour tous les Franco-Manitobains, 
un des problèmes les plus épineux et urgents à la 
fois est celui du regroupement de la population. 
Or il y a présentement une poussée naturelle vers le 
regroupement dans le vieux Saint-Boniface, une 
poussée qui se manifeste par le désir de nom- 
breuses familles franco-manitobaines de s'établir 
(ou se ré-établir) dans ce quartier. En même temps 
qu'une pénurie de logements pour suffire à cette 
demande, il existe une vingtaine d’acres de terres 
vacantes non-développées dans le nord de Saint- 
Boniface, 


Pourquoi n’y a-t-il aucun développement à cet 
endroit? Pour la simple raison, selon le Comité 
des résidants du nord de Saint-Boniface, que ces 


l'école intermédiaire qu'est présentée la Nativité par une 
quarantaine de parents et personnes intéressées, D'après 
les remerciements présentés par les professeurs et les 
élèves, l'effort des parents a été bien apprécié. 

Lors de la Journée Jeunesse, le comité collabore en 
assumant la responsabilité de la publicité et en invitant 
Gilles Beaudry, C.S.V., conférencier au diner-amitié, Vu 
l'intérêt et la demande de plusieurs, nous espérons qu'il 
sera possible d'organiser une suite à cette première ren- 
contre. 

En février, le comité rencontre les religieuses ensei- 
gnantes à l'école élémentaire pour exprimer son apprécia- 
tion pour le travail qu'elles font chez nos jeunes et les 
encourager à continuer de mettre leurs talents au service 
de notre communauté. 

Le comité assiste à la présentation du rapport du direc- 
teur général de la Division Scolaire, Louis Gosselin, à la 
réunion mensuelle du 11 février. Le comité veut, par sa 
présence, appuyer ses suggestions envers là nouvelle ad- 
ministration et le personnel de notre école en septembre 
1980. 

Nous prévoyons aucours de l’année, une rencontre avec 
les NL pour leur exprimer notre appréciation; 
nous participerons aussi à la journée de mérite en juin. 


Chez les élèves à 
l'élémentaire. . .. 


4er octobre 1979 — L'arrivée de la lives du Cercle 
Molière qui présente: “Nico et Niski”' et "La Raquette 
Volante”. 


16 au 22 février 1980: Le thème du voyageur est 
visible dans les couloirs et dans les classes. On mange 
de la soupe aux pois et on participe au concours de 
dessins. Les chants appropriés sont chantés par tous les 
élèves. 


27 février: L'Hexagone, compagnie de théâtre pour 
la jeunesse présente ‘Kihérihiste”. 


La lettre suivante vient de la 
présidente du conseil étudiant: 


À l'école intermédiaire de Saint-Malo, nous avons un conseil 
étudiant dynamique et responsable, Le conseil se compose de 
quatre personnes: Johanne Trudel, Doris Roch, Nicole Préfon- 
taine et Brigitte Trudel. 

Les rôles de notre comité sont d'être le lien entre les profes- 
seurs et les élèves et d'organiser une variété d'activités pour les 
étudiants. Déjà cette année, nous avons eu une journée d’ac- 
cueil, une initiation, des ventes de patisserie et une danse de 
Noël pour n’en nommer que quelques-unes. 

Dans le futur, nous planifions une journée de glissade, une 
journée de piste et pelouse, et une danse de clôture au mois du 
juin. Etre dans un conseil étudiant demande beaucoup de 
temps et d'effort mais c'est un travail qui a beaucoup de ré- 
£ompense. : 

Les activités que nous avons réalisées, ont été accomplies 
avec la collaboration de notre directeur et de notre comité de 


terrains appartiennent au Canadien National, une 
société de la couronne fédérale qui apparemment 
croit que le développement physique de la commu- 
nauté devrait se faire à ses propres termes et 
conditions, et non pas à celles de la communauté. 


Une position 
progressiste 


Sur cette question, l'adversaire conservateur de 


M. Bockstael lors des élections, M. Tom Denton, 


avait ceci à dire durant la campagne: 


‘“Les sociétés de la Couronne ont des comptes à 
rendre à leurs actionnaires, et dans le cas du CN, 
ses actionnaires sont le gouvernement fédéral. 
C’est donc dire que le Fédéral peut jouer un rôle 
créateur dans cette situation,” compte tenu du fait 
que cette sociéte, et donc le Fédéral, est déjà pro- 
priétaire d’une bonne partie des terrains en 
question.(1) 


M. Bockstael n’a pas eu, à ma connaissance, à 
se prononcer publiquement sur ce dossier durant 
la campagne électorale. Espérons toutefois qu’il 
adoptera là-dessus une position au moins aussi 
progressiste que celle de son adversaire conser- 
vateur. 


(1) LA LIBERTÉ, le 14 février 1980 


parents. Avec leur aide, tout va bien, 
Johanne Trudel, présidente. 
C4 


À l'intermédiaire. .….e 


17 au 21 septembre 1979: cabale, élections au conseil 
étudiant et danse. 

2 au 5 octobre: conférences sur l'alcool et la drogue par 
le Ministère de l'éducation. 


15 et 16 novembre: choralies divisionnaires dans 


L 


l'école. 


16 novembre: spectacle Garolou. 


22 novembre: la neuvième année assiste au “Journal de 
“Anne Frank”. 
26 novembre: tournoi de volley-ball à Saint-Jean 


18 janvier: participation aux tournois de “curling’’ et de 
ballon-balais. 

27 janvier: un bon nombre d'élèves participe aux com- 
pétitions sportives et au cabaret de la Journée 
Jeunesse, 5 

6 février: excursion de patins à roulettes. 


20 février: journée du voyageur dans l'école. 
7 mars: les 8e et 9e années assistent à la pièce “Zone” 


SAVIEZ-VOUS QUE... 


Soeur Évéline Palud dirige les Gais Lutins, chorale d'élè- 
ves des 4e, 5e et 6e années. Ils ont présenté un concert le 11 
novembre pour la journée de l'Enfant, et avant la messe de 
minuit ont chanté au Chalet Malouin, au Repos Jolys, à 
l'hôpital et au Manoir de Saint-Pierre. Ils préparent deux 
concerts, participeront au festival des chorales de Mélo- 
Mani le 13 avril et au festival de musique à Steinbach au 
début de mai, 

Mme Gisèle Marion dirige la chorale de l’école inter- 
médiaire. Ils se préparent à participer au festival des cho- 
rales de Mélo-Mani, au festival de musique de Steinbach et 
au festival de chorales de Winnipeg le 5 mai prochain. 


Lors du tournoi divisionnaire de basket-ball au niveau 
intermédiaire à Saint-Pierre le 15 février, l'équipe des gar- 
çons et l'équipe des filles de Saint-Malo ont remporté les 
trophées. 


La 9e année se prépare à partici i pa 
Û articiper au Festival Th 
Jeunesse en mai. F a 


ACTIVITÉS À VENIR. ..… 


Le 14 mars — tournoi de “badminton” et de tennis de 
table à Saint-Pierre. 


Concerts des Gais Lutins le 21 mars et à la fin de mai. 
le 16 avril — Jackie Galou à l'école élémentaire. 


Fr ; mal — tournoi de courses “cross-country" à Saint- 
alo. 


le 16 juin — piste et pelouse à l'Université du Manitoba. 
le 24 juin — journée de mérite pour les 7e, 8e et 9e années. 


+ 


Les candidatures à l’exécutif de la S.F.M. 


(Suite de la une) 


berte Proteau ait du mal à se 
concrétiser, du moins si l'on s'en 
tient au rapport du comité des can- 
didatures. En effet, à date, le pos- 
te de-la première vice-présidente 
reste vacant. Quant à la deuxième 
vice-présidence, le seul candidat 
est M. Michel Lachiver, ensei- 
gnant, actuel secrétaire-trésorier 
de la S.F.M. || occupe depuis peu le 


Mme Gilberte Proteau, candidate à 
la présidence de la S.F.M. 


Le groupe de maisons genre 


“TOWNHOUSE”’ 


‘ qui se distingue... ” 


M. Robert Rey, candidat au poste 
de secrétaire-trésorier 


poste laissé vacant par M. Jean- 
Paul Gobeil en août 1979. M. La- 
chiver a décidé de se présenter à la 
vice-présidence car il se sent ‘plus 
à l'aise dans le monde des idées 
que celui des chiffres”. 


Ce qui ne doit pas être le cas de 
M. Robert Rey, présentement 
deuxième vice-président, puisqu'il 
a opté pour le poste de secrétaire- 
trésorier, qui l'intéresse plus par- 
ticulièrement. ‘Du fait de mon ex- 


pertise professionnelle, précise M. 
Rey, qui siège à l'exécutif de la 
S.F.M. depuis la dernière assem- 
blée annuelle. |! a 37 ans et occupe 
la fonction de chef d'équipe au 
sein du ministère de la santé et des 
services communautaires”. 


Des élections! 


Sur les quatre postes de con- 
seillers, deux sont vacants. Com- 
me trois personnes se présentent, 
au moins pour ces fonctions, on 
peut d'ores et déjà prévoir des 
élections. Les candidats sont Mme 
Ingrid Joubert et MM. Jules Char- 
tier de Saint-Boniface et Pierre 
LaRoche de Saint-Malo. 


M. Jules Chartier, a 27 ans et a 
été engagé récemment par PAG, 
Sales Ltd en qualité de comptable- 
contrôleur. |l se dit ‘prêt à donner 
du temps pour un organisme qui 
regroupe des francophones”. De 
son côté, Mme Ingrid Joubert, pro- 
fesseur au Collège universitaire de 
Saint-Boniface depuis 1972, et alle- 
mande d'origine, a déclaré: “Il me 
semble important de prendre une 


M. Michel Lachiver, candidat à la 


Mme Ingrid Joubert, candidate à 
un poste de conseiller 


part active dans la société franco- 
manitobaine. Or, la S.F.M. est en 
train de s'engager peut-être vers 
une nouvelle direction, qui consis- 
te à ouvrir les portes à ceux qui 
sont francophones sans être Fran- 
co-Manitobains. Cette sorte d'élar- 
gissement m'intéresse beaucoup 
et me donne envie de faire partie 
du mouvement d'ensemble”. 


Le jazz 
dimanche 


Les ‘‘dimanches après-midis de 


jazz’? se poursuivront le 16 mars à 
14h à la Galerie d’art de Winnipeg, 
pour ceux et celles que ce genre 
musical intéresse. Pour plus d’infor- 
mation, téléphoner au 786-6641, 
poste 60. 


Enficld Estates 


deuxième vice-présidence 


370 Enfield Crescent 


“Enfield Estates”” est un groupe de maisons genre ‘‘townhouse’’ situé dans une zone résidentielle 
tranquille. 


“Enfield'{ est seulement à une très courte distance de marche des magasins, de l’école élémentaire 
et du parc Provencher. Pour les gens plus actifs, l’aréna Bertrand et le parc Windsor, Saint- 
Boniface, le terrain de golf Niakwa se trouvent à quelques minutes de là. 


Inclus: 
- réfrigérateur sans dégivrage 
- lave-vaisselle 


Steinbach, Manitoba 
ROA 2A0 


res ee ed *UTILITÉS 
aan COMPRISES 
- stationnement au sous-sol À 


- patios ou balcons 


X 
AE 2. 
Pr 2 LS 
PAT ON 21 


IN PARLE 2: | 
MAURICE DUPUIS MARC COUTURE ANDRÉ LORD 


Gérant des ventes Vendeur Gérant du financement 


. (autos neuves) à 
RESIDENCE: Wpg. 256-3028 RESIDENCE 257-6250 RESIDENCE: 424-5568 


Appartements ouverts 


Pour plus 
au public: 


d'informations 


Ra Gabtte du lundi au vendredi Fo à 
À 239-6981 || 10e samoëi ot dimanche Téléphone Winnipeg: 453 4023 
CAULAI- æ 370 nant Tout acheteur d’une automobile avant 


le 31 mars participera au 


0 


River East Agencies 


tirage gratuit d'une chevette 1980. 


MEN’S 
WEAR 
LTD. 


844 Chemin St.Mary's 257-0220 


HEURES D'OUVERTURE 


9h30 à 17h30 
9 n 30 à 21 h 00 
9h 30 à 17 100 


Lundi, mardi et mercredi; 
Jeudi et vendredi: 


Samedi: 
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Fm 
CR .: VI UN AUS PE à Li ou ddl 


À la réunion annuelle des commissaires d'écoles 


Alfred Laurencelle souligne le besoin 
de coopération entre les divisions scolaires 


Comme le veut la tradition, le président sortant, après avoir 
présenté son rapport, adresse à ses collègues commissaires 
une espèce de ‘“discours-testament”. Cette année, c'était au 
tour d’Alfred Laurencelle, commissaire d'écoles de La Bro:- 
querie, de donner sa perception des problèmes à résoudre. Et 
c'est avec force qu'il a soulevé d'importantes questions, 


lourdes de conséquences. 


par Bernard BOCQUEL 


“Notre système veut que nous 
ayons hérité de divisions scolaires 
regroupant un certain-nombre de 
petits villages. (...) Des villages qui 
surveillent le village voisin un peu 
plus gros, potentiel avaleur d'é- 
coles. Déjà nous commençons à 
ressentir les malaises dans les 
centres où l'école devient de 
moins en moins viable. La clientèle 
a diminué et les commissions sco- 


QUI 


DES ÊT 


organisme à but non lucratif, 
dont vous aviez besoin pour 

Le Programme fédéral 
vous offre la possibilité d'em 
diants pendant six à dix-huit 


nouvelle formule, les projets présentés devront absolument four- 
nir aux étudiants la possibilité d'acquérir une expérience de travail 
pratique qui, en même temps, devra profiter à la communauté. 
Renseignez-vous auprès de votre Centre d'Emploi du Canada ou 
votre bureau local du Développement de l'Emploi et présentez votre 


projet d'ici le 28 mars 1980. 


Faites vite, nous attendons vos bonnes idées! 


NOUS FINANÇONS LES BONNES IDÉES! 


| À Emploi et Emplo 
Immigration Canada Immigration Canada 


TRAVI 
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I -H LC ASS HER À 


CET : 


Si vous faites partie d'une Ÿ’administration locale ou d'un 
voici enfin le coup de pouce 


Canada 


laires obligent les écoles à com- 
biner les années et à diminuer les 
options” explique Alfred Lauren- 
celle. 


Face à cette réalité, l'ex-prési- 
dent des C.E.F.M. envisage une é- 
ventuelle transformation du sys- 
tème scolaire. ‘Quand nous 
aurons fini de combiner les diffé- 
rentes années, comment allons- 
nous combiner les écoles?’ 


RAIT 
ILLER 
DIANTS 


TE? : 


oncrétiser l'un de vos projets. 

d'emplois d'été pour les jeunes 

baucher au moins trois étu- pe 
semaines. À la faveur de cette 


yment and 


iv 


demande:t-il à ses collègues avant 
de poser une nouvelle question: ‘“‘Y 
aurait-il avantage à accroître la mo- 
bilité des services, plutôt que la 
mobilité des élèves à travers une 
coopération interdivisionnaire faci- 


M. Alfred Laurencelle, ex-président 
des commissaires d'écoles franco- 
manitobains 


litant l'accessibilité à des services 
dont une école ne pourrait se pré- 
valoir autrement?" 


Car, croit Alfred Laurencelle: 
“Distancée physiquement, l'école 
de la communauté n’est certes pas 
la meilleure manière d'encourager 
le regroupement de la communau- 
té à l’intérieur de l'école”. On sait, 
en effet, que de nombreux pro- 
moteurs de l'éducation française 
souhaiteraient que l'école devien- 
ne le noyau de la communauté 
francophone, rôle joué dans le pas- 
sé par l'église. 


En mesure d’exercer 
l'expertise 


Une chose est certaine. Sur la 
question de l'entraide, Alfred Lau- 
rencelle a été entendu, puisque les 
commissaires ont adopté une mo- 
tion dans laquelle il est ‘proposé 
que le comité exécutif de l'asso- 
ciation regarde à des moyens d’en- 
traide (échanges de professeurs, de 
services) qui soient mutuellement 
acceptables” par les divisions sco- 
laires. Comme le signalait Alfred 
Laurencelle: ‘C'est à nous, com- 
missaires, de faciliter la collabora:- 
tion, d'inviter, de solliciter même 
l'entraide; quand il convient, dans 
les domaines où chacun serait en 
mesure d'exercer son expertise”. 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 
le vendredi 14 mars à 19h00 


MAURICE AUGER 
présentera un reportage 
sur la révision de la Loi sur 
l’Alcoo!l au Manitoba, 
selon laquelle le vin et la 
bière pourraient être 
vendus dans les épiceries. 
Mais qu’en pensent les 
commerçants, le 
gouvernement provincial 
et le public? 


Réalisation: CLAUDE BOUX 
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la tradition conservatrice Livre 


AVIS AUX AMATEURS: QUE 
doit-on dire d’un journaliste qui est 
alité parce qu’il a attrapé la jau- 
nisse? - Réponse: on dit qu'il faut 
du ‘‘jaunisme’”! 


eue pi ou faudrait-il et une demi-heure passée à la dé. en plus d'offrir une certaine ex- 
mie de son propre gouverne.  pansion dans quelques domaines 
ment. clés. 


Avis à pair que s'intéressent à la 
construction d'un secondaire ré- Tout le procédé devait être vrai- Après tout, il faudra bien pré- 
gional à Île-des-Chênes. Si l'on ex- ment triste pour que même le mari l'électorat à la AA 
clut les récents pourparlers avec le “Winnipeg Tribune”, ce vieux bas- élection générale de 1981. Car à 
ministre Keith Cosens, la maigre tion conservateur, dise en édito- voir le budget de 1980, il faut bien 
somme de $7.5 millions a été mise  rial: “Allez, voyons, M. Lyon (..) conclure que M. Lyon n'a pas envie 
de côté pour la construction cessez de ré-écrire vos anciens de déclancher les élections pro- 
d'école et l'acquisition de terrains. discours (..). La performance des  vinciales cette année. 

Et ce pour la province entière! On NPD, c'est de l'histoire. Pourquoi 
espère néanmoins qu'il restera ne pas développer vos propres po- 
quelques sous pour la division Sco-  litiques et les présenter à l'élec- 
laire Rivière Seine. torat lors de la prochaine élection 


66 : 

Artistes de 
énérale. Oublions le passé. C'est 29 

Budget à part, les premiers jours l'avenir qui préoccupe cette pro- chez-nous 


COMME CHACUN LE SAIT, LES 
commissaires d'écoles aimeraient se 
faire réélire l'automne prochain. En 
blaguant, l’ex-président de l’asso- 
ciation des commissaires d’écoles 
franco-manitobains, M. Alfred 
Laurencelle, a suggéré à ses collè- 
gues la méthode libérale qui a fait 
ses preuves: se montrer le moins 
possible durant la campagne élec- 
torale, Qui sait, c’est peut-être en- 


de la quatrième session de la 31e ” 
vince”. 
législature laissent beaucoup au C.C.F.M. à here ee 
ouve magination. |! n’y a rien L. . | 
de bien enrichissant dans la quali. Election en 1981 Une exposition ‘‘Artistes de chez- Du même Alfred Laurencelle, qui a 
nous, 1980”’ aura lieu au Centre cul- confié, durant un sketch très re- 


té des débats. L'autre jour, en ré- 
ponse aux critiques (et attaques) Pour un gouvernement qui avait | turel franco-manitobain à partir du 
du chef de l'Opposition, Howard juré de continuer avec ses coupu- | 25 mars jusqu’au 4 mai. Cette ex- 
Pawley, le Premier ministre Lyon res budgétaires, le présent budget | Position est composée de dessins, 
en a eu pour deux heures: une n'est ni mauvais, ni bon. À moins | Peintures, sculptures d'artistes pro- 
heure et demie à s'en prendre aux d’une élection générale cet au- venant de partout dans la province. 


réalisations NPD avant 1977 (nous  tomne, on peut toujours espérer | Elle sera la première d’une série 
sommes en 1980), aux méfaits de que le budget de 1981 va com- | d’expositions de ce genre. 
ces méchants social-démocrates.… penser vraiment le taux d'inflation, 

À AgE e d'or.... 
: Réservez la journée du 26 avril 

Assemblée annuelle de la 
[4 Lé . ? A , 
Fédération de l’âge d’or 
du Manitoba, Inc. 
à Sainte-Anne, Manitoba 
à l’occasion 
ar i S UP 
Le Canada 
les Etats-Uni 

et les Etats-Unis 

Toutes les destinations canadiennes d'Air Canada, et les 

destinations américaines situées à 1 000 mi et plus sauf la 

Floride, font partie de cette extraordinaire vente de tarifs 

(aller-retour de Winnipeg). 

Les conditions de réservation et d’achat pour 

une destination canadienne ou américaine située 

à 1 000 mi et plus 

Réservation au moins 30 jours à l'avance et règlement 

du solde au plus tard 7 jours après la réservation. Séjour 

minimum de 7 jours, excluant le jour du départ; séjour 

maximum, 30 jours. Tous les retours doivent être effectués 

au plus tard le 5 juin 1980. Prix forfaitaire de $99 pour les 

enfants de 2 à 5 ans accompagnés. Taxe de transport 

aérien en sus; tarifs sujets à l'approbation du gouvernement. 

Les conditions de réservation et d'achat pour une 

destination canadienne située à moins de 1 000 mi 

Les mêmes conditions que ci-haut sauf: réservation au moins 7 

jours à l'avance; séjour minimum de 3) jours; pour les départs 

du vendredi ou du samedi, le retour peut être effectué 

dès le dimanche. Prix forfaitaire de $89 ou moins selon le 
tarif applicable pour les enfants de 2 à 5 ans accompagnés. 
Communiquez avec votre agent de voyage ou avec Air Canada. 


marqué lors du banquet des com- 
missaires, qu’il réussissait à obtenir 
fort peu de ‘‘feedback”’ de la part de 
ses vaches. Mais pour ce qui était 
des ‘‘kickbacks””, alors, là, pardon, 
il en connaissait un bout. 


Parents .... 


Réservez la journée du 26 avril 


Assemblée annuelle de la 
Fédération provinciale des 
comités de parents 


à Sainte- Anne, Manitoba 


DOUAI] U) 15)L5)L5)L A AAA 


Réservez la journée du 26 avril à 
Assemblée annuelle 
du Conseil Jeunesse 

Provincial 
à | Sainte-Anne, Manitoba 


nÜ SNARES & 
INOUŸE" LADDERS 


dt 1041, rue Marion, Saint-Boniface 


Café — Deli 


Lundi à samedi: 11h00 a.m. à 5h00 am. 
Dimanche: 11h00 a.m. à 2h00 am. 


Grand parc de stationnement 
Propriétaire: Maurice Lamoureux 


À LA BROQUERIE - le 20 mars à 20h 
À NOTRE-DAME-DE-LOURDES - le 21 mars à 20h 


Los Angeles 
$189 


Du mauvais côté 
de la clôture 


Téléphone d'Air Canada; À à 
(204) 943-9361, tous les jours de 15h à 24h réduction 


Hâtez-vous de réserver: le nombre de fauteuils est limité. pour les voyages effectués 
Il est possible que certains vols soient complets. entre le 13 avril et le 5 juin 1980 


Profitez de cette vente du printemps pour jumeler des circuits *basé sur les tarifs aller retour.classe 
de vacance Canada illimité. Demandez la brochure “Le Canada, économique,en vigueur le 1er mars 1980 


“AIR CANADA @ 


UNE PRODUCTION DE L'OFFICE NATIONAL DU FILM (RÉGIONALISATION/OUEST) 


Ce film sera présenté en la salle Pauline Boutal 
CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN, 


340 boul. Provenchter 
le 13 mars à 14h et à 20h, ainsi que le 14 mars à 20H. 


Entrée libre, Ÿ La a ne rire 
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Steaks de saumon 
en sauce à l’orange et au beurre 


2 darnes de saumon du pacifique, 


tranchées d'environ 1 pce mini- 


mum d'épaisseur 
1 cuiller à table de beurre, fondu 


Marinade 


1/3 tasse de vin blanc sec 

1/3 tasse de jus d'orange 

1-1/2 cuiller à table de la partie 
blanche, hachée, d'oignons verts 


Sauce à l'orange et au beurre 


Marinade 
6 cuillers à table de beurre 
1 bonne gousse d'ail, pelée et bro- 
yée 
6 cuillers à table de crème à fouet- 
ter 
1-1/2 cuiller à table de tiges d'oi- 
goes verts hachés. 

el et poivre 


Préparation des darnes de sau- 
mon: Les placer dans un plat 
creux. Arroser des ingrédients de 
la marinade. Mettre de côté, cou- 
vert, pendant une heure. Enlever 
les darnes de la marinade et placer 


dans une lèchefrite graissée. Badi- 
geonner avec la moitié du beurre 
fondu. Faire griller à 2 - 4 pces de la 
source de chaleur, à raison de dix 
minutes par pouce d'épaisseur du 
poisson, en retournant une fois à la 
mi-cuisson et badigeonnant avec 
le reste du beurre. 


Préparation de la sauce: Après 
avoir fait mariner les darnes de 
saumon, verser la marinade dans 
une petite casserole. Amener à 
ébullition et faire bouillir à gros 
bouillons pour réduire le liquide à 
environ 3 cuillers à table. Baisser 
le feu à chaleur moyenne. Incorpo- 
rer le beurre, en fouettant, une cuil- 
lerée à la fois. Puis ajouter, en 
brassant, l'ail et la crème. Cuire 
une minute. Enlever du feu. Ajouter 
l'oignon vert. Saler et poivrer au 
boût. 


Prélever un peu de sauce pour nap- 
per les steaks de saumon, et pré- 
senter le reste séparément, une 
fois le poisson dans les assiettes. 


PAUL MUSIQUE 
MUSIQUE ENREGISTRÉE | 
POUR TOUTES OCCASIONS 


Ra, Fort - FAI RTeS 


MEUNERIE CAMIRAND INC 


Acheteur de grain W/ 17 4 


Richard 3000, rue Sinclair 
Robitaille Winnipeg, Manitoba 


Tél.: 338-1367 


LE CLUB 
LA VERENDRYE 


614, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


PENRE 


a va de 2 
Las wonL? 


“Où il est de tradition d'offrir un Service personnalisé” 


233-4478 


@ Où l'on peut vous offrir n'importe quel service en relation | 


avec les remorques de camping et les roulottes. 


@ Concessionnaire autorisé pour: Triple E. Kustom Koach: 
Jayco, Surf-Side, Lextra et Songbird. 


@ Location à la semaine ou au mois, 


@ Venez voir notre immense salle d'exposition située dans 
notre édifice, 


Du lundi au vendredi: 3h4a2ih 
Samedi: 9hà16h 
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1370, chemin Dugald' 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ELECTRICITE 


Fontaine & Compägnie 


165, boulevard Provencher, Saint:Boniface 
Téléphone: 233-7425 


FR 


: G B :Upholstering ù 


894, chemin 
Sainte-Marie 


BE 
Durant le mois de mars, 5% de rabais avec l'an- 
nonce découpée. 


SERVICE-MAISON DE CONFIANCE 


Billinkoff”’s 


Poutres, poteaux, bois dé charpente, pro- 
duits asphaltés, contreplaqué, panneaux à 
murs, produits créosotés, portes et châssis. 


ADRESSEZ-VOUS EN FRANCAIS À: 


FERNAND ROBIDOUX ou GERRY CHOISELAT \ 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2]} OK3 
Au téléphone : 233-7121 


FAMILY HAIR CENTRE 


894 chemin Sainte-Marie 257-4929 
(voisin de l'école Norberry) Prop.: Agnès Bazin 


Adultes - 57,00 
enfants en dessous de dix ans - $4,50 


Coupe de cheveux: 


+ lundi, jeudi et vendredi Samedi 


9h00 - 17h00 8h00 - 15h00 


? (1) : 
Durant le mois de mars, 20% de rabais avec l'an- 


nonce découpée. 


Tél. 


Ed. Guertin 


 Tél.: 247-6202 410, rue Des Meurons, Saint-Boniface‘ - 


collerre’s 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANEE 
DACTYLOGRAPHIE - PHOTOCOPIES 


”GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs like a Deere" 


: 256-4321 1 Lot.149, 
M chemin du Périmètre 
JOHN DEERE C. P- 58 
Saint-Vital, Man. 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES 


© Ramassage de colis®@ Transport général 
© Parcourrier e Parautobus © Paravion 
Spécialisés en contrats réguliers à long terme. 


Faites l'expérience de la sécurité de notre service. 


CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 
PANIERS DE FRUITS 


PARK 
FLORIST 


400, avenue Taché (en face de l'hépital Taché) 
* Fleurs envoyées partout dans le monde 


Lucilie et Yvonne Boulet Tél.: 247-3891 


Service de messagerie 


“DIAMOND” 


‘‘NOS PRIX DÉMÉNAGERONT TOUT’ 
“DIAMOND” est pour toujours 


Tél.: 475-2226 ou 475-2961 
94, Trottier Bay, Winnipeg, Manitoba 


PS 


L’âge d’or s’était rendu en Floride en février 


Une soixantaine de membres de la Fédération de l’âge d’or du Manitoba ont 
“dorées” sous le soleil d'Orlando, en Floride, du 19 


janvier au 2 février dernier. Les photes ci-dessus nous font voir ces Franco- 


passé des vacances 


SERVICE 
DE CONSEILLER 


offert aux individus, couples, personnes 
séparées, familles ou groupes. 
POUR RENDEZ-VOUS 
Téléphone: 247-8295 
Gilles Beaudry, c.s.v. 
MA. en Conseiller matrimonial 
261, rue Des Meurons, Saint-Boniface 


Heaitt Sante et 
and Weltare Bien etre soc 
Canada Canada 


a. Canada 


1% 


Faites-le dès maintenant: 


SUPPLÉMENT DE 

REVENU GARANTI 

ALLOCATION AU 
CONJOINT 


Vous ne continuerez à recevoir vos presta- 
tions du supplément de revenu garanti ou de 
l'allocation au conjoint après le 31 mars 1980 
que si vous remplissez et retournez votre 
formule de demande. Faites-le sans tarder. 


BESOIN D’AIDE? 


Si vous éprouvez des difficultés à remplir 
votre formule de demande, communiquez avec 
le bureau le plus près de chez vous. Nous 
sommes là pour vous aider. 


8h00 à 16h30 


191, avenue Pioneer 
Édifice Bestlands 

2e étage 

Winnipeg, Manitoba 
R3C 3N7 
Téléphonez: 949-3640 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU MI- 
CHEL DURAND, du village de Notre-Dame-de-Lourdes, au 
Manitoba, cultivateur retraité, décédé. 

TOUTES réclamations contre là succession ci-dessus men- 
tionnée doivent être déposées à l’étude des soussignés, au 201 - 


185 boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 3B4, 
avant le 15 avril, 1980. 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 6e jour du mois de 
mars, À.D. 1980. 
TEFFAINE, MONNIN, HOGUE & TEILLET 
Procureurs de la succession. 


Construction efence 
de défense Construction 
| Canada Canada 


PROJET: Réparation and construction du chemin Engineer, bf.c. 
Shilo (Manitoba). 


Dossier: SL 060 10 


Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de l'après-midi (heure 
normale de l'est) 


le mercredi 16 avril 1980 


des soumissions sous pli cacheté, dont les enveloppes indi- 
queront le contenu et seront adressées au soussigné. 


Les plans, devis et les formules de soumission seront exposés 
aux Bureau de l'Association des Constructeurs à Winnipeg, Bran- 
don ainsi qu'à notre bureau régional à Winnipeg. 


Seuls les entrepreneurs principaux pourront se procurer les 
documents de soumission en adressant leur demande à notre 
Service des plans à l'adresse ci-dessous ou téléphoner l'indicatif 
régional 613-998-9549, ou télex 053-4231. Cette demande devra 
être accompagnée d'un dépôt de $25.00 payable à l'ordre de 
Construction de Défense (1951) Limitée. 


Un dépôt de garantie si nécessaire au montant indiqué aux do- 
cuments devra accompagner chaque soumission. 


W.]. Mulock, secrétaire 
Construction de Défense (1951) Limitée 
Billings Bridge Plaza 
12ième étage, Immeuble SBI 
2323 étable, Immeuble SBI 
2323 Prom. Riverside 

Ottawa, Ontario 
K1A OK3 


Defence 
Construction 
Canada 


Construction 
de défense 
Canaaa 


î | 
Prbjet: Peinture extérieure, divers logements familiaux, bfc Shilo, 
Manitoba, 


Dossier: SL 062 10 


Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de l'après-midi (heure 
normale de l'est) 


le jeudi 17 avril 1980 


des soumissions sous pli cacheté, dont les enveloppes indi- 
queront le contenu et seront adressées au soussigné. 


Les devis et les formules de soumission seront exposés aux 
Bureau de l'Association des Constructeurs à Winnipeg, Brandon 
ainsi qu'à notre bureau régional à Winnipeg. 


Seuls les entrepreneurs principaux pourront se procurer les 
documents de soumission en adressant leur demande à notre 
Service des plans à l'adresse ci-dessous ou téléphoner l'indicatif 
régional 613-998-9549, ou télex 053-4231, Cette demande devra 
être accompagnée d'un dépôt de 5100.00 payable à l'ordre de 
Construction de Défense (1951) Limitée, 


Un dépôt de garantie si nécessaire au montant indiqué aux 
documents devra accompagner chaque soumission. 


W.J. Mulock, secrétaire 
Construction de Défense (1951) Limitée 
Billings Bridge Plaza 
12ième étage, Immeuble SBI 
2323 Prom. Riverside 
Ottawa, Ontario 
K1A OK3 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU ER- 
RES 'MANATIER, de la ville de Winnipeg, au Manitoba, 
retraité, 


TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront être déposées à l’étude des soussignés au 201 - 
185 boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 0G4 le 
ou avant le 7 avril 1980, 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 7e jour du mois mars, 
A.D. 1980. 


TEFFAINE, MONNIN, HOGUE & TEILLET 
Procureurs de la succession. 


Manitobains du troisième âge au cours de leur récente vacance. Un 
prochain voyage, prévu entre le 11 et le 21 avril prochain, est déjà en 
préparation à la F.A.D.0.M. 


MANITEBA 
Renseignements 
sur les crédits d'impôts 


au MANITOBA. 


Les Manitobains admissibles peuvent de 
nouveau demander le crédit d'impôts fon- 
ciers et le crédit pour le coût de la vie, en 
remplissant la demande, jointe à la formule 
de déclaration d'imôts 1979. 
Informations supplémentaires ou pour ob- 
tenir le guide de crédits d'impôts adres- 
sez-VOUS au:  . 
Manitoba Tax Assistance Office 
Room 309-401 York Avenue 
Winnipeg, Manitoba R3C OP8 
à Winnipeg composez: 943-3401 
en dehors de Winnipeg demandez 
Zenith 3-6400 
“sans frais” 


L'Honorable Donald W. Craik 
Ministre des Finances 


Defence 
Construction 
Canada 


Construction 
de défense 


J | Canada 


: PROJETS: à bfc Winnipeg, Manitoba 


(a) Construction d'un chemin d'accès 
Dossier: WG 002 10 


(b) Remplacer les conduites d'eau et bornes-fontaines, site 
Nord 


Dossier: WG 060 10 


Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de l'après-midi (heure 
normale de l’est) - pour (a) ci-dessus - le mercredi 16 avril 1980 et 
pour (b) ci-dessus - le vendredi 18 avril 1980 - des soumissions 
individuëlles sous pli cacheté, dont les enveloppes indiqueront 
le contenu et seront adressés au soussigné. 


Les plans, devis et les formules de soumission seront exposés 
aux Bureau de l'Association des Constructeurs à Winnipeg, 
Brandon, Thunder Bay ainsi qu'à notre bureau régional à 
Winnipeg. 


Seuls les entrepreneurs principaux pourront se procurer les 
documents de soumission en ‘adressant leur demande à notre 
Service des plans à l'adresse ci-dessous ou téléphoner l'indicatif 
régional 613-998-9549 ou télex 053-4231. Cette demande devra 
être accompagnée d'un dépôt - pour (a) ci-dessus - $25.00 et 
pour (b) ci-dessus - $100.00, payable à l'ordre de Construction 
de Défense (1951) Limitée, pour chaque jeu demandé pour 
chacun des projets, 


Un dépôt de garantie si nécessaire au montant indiqué aux 
documents devra accompagner chaque soumission. 


W.J. Mulock, secrétaire 
Construction de Défense (1951) Limitée 
Billings Bridge Plaza 
12ième étage, Immeuble SBI 
2323 Prom. Riverside 
Ottawa, Ontario 
K1A OK3 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
GERMAINE RÉGNIER, du village de Saint-François Xavier, 
au Manitoba, femme de Marc Régnier, de la même place, 
retraité, ! 

TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, 201 - 
185 boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 3B4, le 
ou avant le 6 avril 1980, f 


GONE à Winnipeg, au Manitoba, ce 5e jour du mois de mars 


TEFFAINE, MONNIN, HOGUE & TEILLET 
Procureurs de la Succession. 
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Se en NS dd ot 


“C'est à notre tour. 


- ACTIF L’ASSEMBLÉE ANNUELLE DE LA 
En dépôt — La Centrale des Caisses Populaires $64,779.38 SOCIETE FRANCO-MANITOBAINE 


Avance au compte Administration générale 26,353.68 


591,133.06 les 22 et 25 mars 1980 
PASSIF au Centre des Congrès à Winnipeg 


Programme animation sociale 


v. à 
Dr 
% 
pre 


Surplus 
Solde, au début de l’année $33,848.91 
Excédent de l’année — (voir “recettes et déboursés”) _57,284. 15 91,133.06 
2 ORDRE DU JOUR 
| ÉTAT DE RECETTES ET DÉBOURSÉS 
| LE SAMEDI 22 MARS Présentation de l’exécutif 
2 Fa: et du personnel - 
| Recettes de Mn 11h00 à 13h00 Inscriptions Présentation du président 
Subventions — Gouvernement fédéral — animation $325,490.00 Dîner libre d'rles 
Activités et divers 27,282.83 13h00 à 13h30 PLÉNIÈRE: Le pare procès- 
2.772. Ouverture par le Président vérua + 
> re ” Mot de bienvenue RAPPORT DU 
Déboursés 8192.850.36 Renseignements sur les ateliers EE 6 Re 
Salaires et dépenses és 13h30 à 17h00 ATELIERS ses “SR Var ee 
Loyer et assurances 5,184.86 GE dE San Questions, clarifications 
Impression, timbres et papeterie 11,159.31 Es È 12h30 à 14h00 Dîner 
Location et achat d’équipement 3,760.34 jé Mas hbre 14h00 à 15h00 PLÉNIÈRE- 
Téléphone, télégramme 5,336.49 20h00 à 24h00 Bière et saynètes Rapports d'ateliers 
Secrétariat 720.00 Résolutions, 
Frais bancaires 118.51 LE DIMANCHE 23 MARS Recommandations 
Publicité et annonces : 13,412.61 | - 9h00 à 11h00 Inscriptions 15h00 à 16h00 TÉMOIGNAGE: 
Réceptions, congrès, assemblée annuelle 44,299.99 L RES La Famille LaRoche 
Dons. octrois 15.855.00 9h30 à 10h30 Messe, célébrée par de Saint-Malo 
és MES M. l’abbé Albert Fréchette À RS 5 
Formation 2,669.56 curé de la paroisse 16h00 à 17h00 Explication des procédures 
Livres, revues, journaux 121.65 295,488.68 Saint-Eugène et Président d'élection : 
$ s L du conseil diocésain de Discours des candidats 
Exédent des recettes sur les déboursés pour l’année $ 57,284.15 : ÉLECTIONS 


pastorale 


11h00 à 12h30 RÉUNION D'AFFAIRES:, 17h00 à 18h30 Bar 
Bienvenue aux invités 18h30 à 24h00 Banquet au Holiday Inn 
spéciaux Soirée dansante 


SE 0864 Siewu €} 1pnef ‘3143811 V1 
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1. DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 
Thème: 

“C’est à notre tour — organisons notre économie.” 
Conférencier invité: = 

Pierre-André Pomerleau, 

Directeur général, Sodeq Beauce 


S’adresse: 


à tous ceux qui veulent le développement économique 


des Franco-Manitobains 


Contenu: 

1. notions de volonté de développements et de 
territoire 

2. notions de complémentarité et de concurrence 

3. présentation d’un modèle d’organisation d’un 
territoire 


2. ÉDUCATION 


Thème: 
“L’école française . . . au ralenti? 

L’école d’immersion . . . au grand galop?” 
Animateur: 


Monsieur Léo Létourneau 
S'’adresse: 


à ceux qui se demandent où en est rendu ia 
programmation et l’école 


Contenu: 
1. présentations par: 
a) Les Éducateurs franco-manitobains 
b) Les directeurs généraux des divisions scolaires 


c) Les Commissaires d’écoles franco-manitobains 
d) Le Bureau de l’éducation française 


2. discussion sur les présentations 
3. questions au panel 


3. POLITIQUE 


Thème: 


“Une province bilingue — ça mange quoi en hiver?” 


Animateur: 
Monsieur Jean-Yves Rochon 


“C'est à notre tour.” 


S’adresse: 


à ceux qui sont intéressés à connaître les implications 
du jugement de la Cour suprême du Canada sur leur 


vie quotidienne 
Contenu: 


1. suite au jugement de la Cour suprême (traductions, 


cours, Assémblée législative, services 
gouvernementaux) 

2. révision de la loi scolaire (Nos écoles sont-elles 
définies? le transport? les clientèles?) 

3. En plus, implications du référendum québécois 
sur notre avenir, si le temps le permet 


4. LOISIRS 


Sujet: 

L'organisation d’une fête communautaire: budget, 
bénévoles, programmation. 

Conférencière invitée: 

Muguette Perreault, 

Présidente des Festivals populaires du Québec 
S'’adresse: 

à tout organisateur de carnavals, fêtes champêtres, 
ou autres activités spéciales 

Contenu: 

1. la programmation 

2. l'administration 

3. les bénévoles 


5. PROGRAMMES PRÉ-SCOLAIRES 


Thème: 

La télévision: drogue familiale? 

Conférencier invité: 

Roger Blais, 

Centre des communications sociales, Montréal 
S’adresse: 

aux parents d'enfants de tout âge 

Contenu: 

I. discussion de la situation 

2. alternatives à la télévision 


3. présentation d’études par un expert en 
communications sociales 


Administration générale 
ACTIF 


En caisse et dépôts à la Centrale des Caisses Populaires 


$ 9,318.12 
PASSIF 
Dû au compte Animation sociale $526,353.68 
Déficit 
Solde, au début de l’année $ 8,134.04 
Déficit de l’année — (voir ‘recettes et déboursés”) 9,594.44 
17,728.48 
Moins: Amortissement du mobilier capital Fi + 629 17,035.56) 
$ 9,318.12 
ÉTAT DE RECETTES ET DEBOURSES 
Recettes $ Be, 


Subvention de soutien — Gouvernement fédéral 
Gouvernement du Québec 


Secrétariat 

Revenus divers et dépenses recupérées 

Dons 

Déboursés 

Salaires et dépenses $55,795.65 

Secrétariat et direction générale 
Loyer, assurances, honoraires 2,926.57 
Impression, timbres et papeterie 4,391.69 
Location et achat d'équipement 3,657.06 
Téléphone et télégramme 2,745.10 
Frais bancaires 158.16 
Publicité et annonces 1,844.77 
Réceptions, congrès, assemblée annuelle 2,894.13 
Dons, octrois, cotisations è 16,379.11 
Formation 40.00 
Livres, revues, journaux 254.81 

Amortissement du mobilier 692.92 

Dépenses diverses et dépenses récupérables 2,239.86 


Exédent des déboursés sur les recettes pour l’année 


$50,000.00 
20,000.00 
7,841.33 
1,224.00 


5,360.06 


84,425.39 


94,019.83 


$ 9,594.44 


“C'est à notre tour.” 


PROCÈS-VERBAL 


Procès-verbal de la réunion générale annuelle de la Société Franco-Manitobaine 
les 10 et 11 mars 1979 
au Centre des Congrès à Winnipeg 


“PORTAGE VERS L'AVENIR” 


Le Président, M. André Fréchette, ouvre les délibérations et 
présente les invités officiels aux quelque huit cents membres 
présents. 


D 


2) 


3) 


4) 


5) 


RAPPORT DU PRÉSIDENT 

Compte-rendu détaillé des activité pour l’année 1978- 
1979. M. André Fréchette le présente et est appuyé de 
M. Roger Collet — Adopté par l'assemblée. 


PRÉSIDENT D'ASSEMBLÉE 

L’exécutif de la S.F.M. propose M. André Martin comme 
président d’assemblée. M. Maurice Gauthier appuie et 
l'assemblée ratifie cette nomination. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL 

de la réunion générale annuelle du 9 avril 1978. Le Dr. 
Gérard Archambault propose cette adoption et M. Guy 
Bellemare l’appuie. L’assemblée est en faveur et le 
procès-verbal est adopté tel que présenté. 


PRÉSENTATION DU DOCUMENT DE LA F.F.H.Q. 
Le Président de la F.F.H.Q., M. Paul Comeau, présente 
à l’assistance le document publié par la F.F.H.Q. “Pour 
ne plus être sans pays”. Ce livre énonce non seulement 
les politiques entreprises par la F.F.H.Q. mais notam- 
ment la création de la commission culturelle bi-nationale, 
mécanisme que le comité a voulu proposer et qui assure- 
rait l'efficacité du système. Ce document représente 
notre avenir proche, de dire M. Comeau et il termine en 
demandant l’appui total des Franco-Manitobains parce 
que justement nous pourrions obtenir un pays et “C’est 
tout un portage. . .”. 

M. André Martin remercie M. Comeau. 


RAPPORT FINANCIER pour l’année 1978-79 

Le rapport financier présenté par le Secrétaire-Trésorier, 
M. Donald Foidart, est une analyse des recettes et dé- 
boursés du ler avril au 31 décembre 1978, soit 9 mois. 
L'état financier 1978-1979 des experts-comptables 
devra être publié ultérieurement. 

M. Roger Smith appuie ce rapport et il est adopté par 
l'assemblée. 


6) RÉSOLUTIONS 


Il fut décidé et voté par le comité exécutif de la S.F.M. 
1978-1979 que les résolutions devraient leur être pré- 
sentées, par écrit, avant le 25 février et qu’elles seraient 
publiées dans La Liberté du ler mars 1979. 


1ère résolution: 

présentée par l'Association des Commissaires d’Écoles 

de Langue Française du Manitoba: 

“ATTENDU QUE le Ministère de l'Éducation prépare 

une refonte et une révision à l’acte scolaire; 

ATTENDU QUE les organismes franco-manitobains, 

suite à des consultations auprès de leurs membres, ont 

déjà fait connaître leurs positions aux agences gouver- 
nementales; 

ATTENDU QUE des démarches de plusieurs Franco- 

Manitobains ont déjà été entamées auprès de différents 

ministres; À £ 

QU'IL SOIT RESOLU QUE LES PARTICIPANTS À 

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE DE LA S.F.M. RÉ- 

ITERENT LES POSITIONS PRISES PAR LES OR- 

GANISMES FRANCO-MANITOBAINS AUPRÈS 

DU GOUVERNEMENT, à savoir: 

1) Que le concept de l’école française et de l’école 
d'immersion soit inséré dans la loi scolaire: 

2) Que ces écoles françaises et d’immersion soient, grâce 
à des politiques de transport favorables, accessibles à 
tout étudiant désireux de s’y inscrire; 

3) Qu'un mécanisme d’appel soit prévu afin de garantir 
la protection des droits des parents à l’éducation 

française.” 

Motion appuyée par Mme Diane Dubé — ADOPTÉE à 

l’unanimité par l’assemblée. 


2ème résolution: 

présentée par La Ligue des Femmes Catholiques. Cette 
motion fut présentée et adoptée au Congrès de la Ligue 
des Femmes Catholiques. “ATTENDU QUE les mass- 
media (télévision, radio et-presse) exercent une influence 
inconsciente sur la vie et les valeurs de nos jeunes, 
QU'IL SOIT RÉSOLU QUE la S.F.M. appuie forte- 
ment la demande de la L.F.C. auprès du Bureau de 
l'Education Française en ce qui concerne l'étude des 


8) 


mass-media, et que des cours sur l’étude des media 
soient inclus au programme scolaire. 

Proposée à l’assemblée par Gemma Lagacé et appuyée 
par Florence Bourgouin. L’assemblée appuie cette 
résolution. 

M. Martin spécifie que malgré la motion votée par l’exé- 
cutif, les membres peuvent cependant s’exprimer et faire 
à la S.F.M. n’importe quelle suggestion ou recomman- 
dation et celles-ci n’ont pas besoin d’être appuyées par 
des membres de l’assemblée pour être présentées. 
Aucune suggestion, aucune recommandation n’est 
exprimée par l’assemblée. 


PRÉSIDENT D'ÉLECTION 

M. Gérard Lécuyer est proposé par M. André Martin — 
Mme Dolorès Lepage appuie. L'assemblée est en faveur 
— ADOPTE. 

M. Lécuyer invite le président du comité de nomination, 
M. Michel McDonald à faire son rapport. 


.Le comité composé des personnes suivantes: Mme 


Maria Arbez,MM. Normand Collet, Raymond Arcand, 
René Toupin, propose les candidats suivants: 

à la présidence: M. René PICHE 

ler vice-président: M. Donald FOIDART 

2ème vice-président: M. Robert REY 

secrétaire-trésorier: M. Jean-Paul GOBEIL 

conseillers: M. Robert ARBEZ 

M. Louis FIOLA, 
M. Roger ROBIDOUX 

Le président d’assemblée n'ayant pas remis d’autres 
candidatures, et comme le temps alloué aux nomina- 
tions est terminé, sont élus par acclamation: 

e M. René PICHÉ, président 

e M. Donald FOIDART, ler vice-président 

e M. Robert REY, 2ème vice-président 

e M. Jean-Paul GOBEIL, secrétaire-trésorier 
Il y a donc ÉLECTION pour deux conseillers — sont 
élus: 

e M. Louis FIOLA 

e M. Roger ROBIDOUX. 


“PORTAGE VERS L'AVENIR” 

présentation par M. Henri Bergeron. 

“Je suis ce que je suis, à cause de mon histoire, de mes 
ancêtres, de mes antécédents; cela constitue mon iden- 
tité. Mais pour intégrer cette identité et pour en être fier, 
je dois savoir d’où je viens, qui je suis, pour être pleine- 
ment conscient de l'orientation que je donnerai à mon 
avenir, Ayant pris connaissance de mon identité et 
acceptant cette identité, je dois l’assumer dans un con- 
texte: le Manitoba anglais, en 1979. Soyons réalistes. 


Qu'est-ce que je veux? Qu'est-ce que je veux préparer 
pour mes enfants? Comment est-ce que je l’assure cet 
avenir plein d’incertitudes? L’avenir, je le prépare 
aujourd’hui. Nous espérons qu’en retournant dans 
votre milieu respectif, vous aurez une vision nouvelle de 


. votre rôle, que vous possèderez des outils nouveaux qui 


9) 


} 
! 


10) 


vous permettront d’assurer cet avenir à vous et aux 

vôtres. Tentez de découvrir ces outils au cours des 

activités de l’après-midi: conférence, films, disques, 
jeux, livres, musique, expositions historique, artistique 
et artisanales. 

“PORTAGE VERS L'AVENIR” est présenté par un 

tableau vivant: le défilé d’une famille franco-manito- 

baine dans un canot, famille qui représente 5 généra- 
tions: 

e M. Pierre Laramée, l’aïeul, né en 1878 à St-Hyacinthe, 
Québec; arriva au Manitoba à l’âge de 5 ans à St- 
Adolphe. Marié en 1902; en 1903 à La Broquerie où il 
éleva 12 enfants. (M. Laramée compte 245 descen- 
dants). 

e Mme Blanche Gagnon, née en 1907, mariée en 1928, 
éleva 13 enfants à La Broquerie. 

e M. Léo Gagnon, né en 1930, épousa une jeune fille de 
La Broquerie et élevèrent 7 énfants. 

e M. Ernest Gagnon, né à La Broquerie, épousa une 
jeune fille de Transcona où il demeura et eurent 3 
enfants. 

e M. Raymond Gagnon, 5 ans. 


M. Henri Bergeron dirigera un atelier “Le passé culturel 
et la communication”. Il faut faire part aux media que 
nous existons et que nous avons aussi droit de parole. Il 
est absolument nécessaire que nous fassions quelque 
chose pour sauver nos communications individuelles. 


CONFÉRENCIÈRE INVITÉE: 

Mme ANTONINE MAILLET 

M. André Fréchette présente la conférencière invitée: 
Mme Antonine Maillet. Romancière et dramaturge, née 
à Mouctouche au Nouveau Brunswick, dans cette Aca- 
die qui sera toujours la source vive de son inspiration. 
Mme Antonine Maillet a utilisé toute sa verve, son 
talent d’orateur et son art de convaincre pour livrer aux 
Franco-Manitobains minoritaires un message à la fois 
simple et poignant: “Aussi longtemps qu'on est vivant, 
on n’a pas le droit d’être mort”. 


PRÉSENTATION DU FILM 
“C'est le nom d’la game”. 


Levée de la séance: 
Banquet au Holiday Inn et soirée dansante. 


PR 
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€ FRA {CO a TeHOise —— Le Secteur Culturel de la F.A.N.E.— LA 


ban of the HUUT 


OMMISSION 


£s" À MARI USQUE AD MARE ULTURELLE 

D À Q DE LA SASKATCHEWAN 
S 

= 3 La Fédération culturelle des Canadiens français est composée and to make available franco-canadian culture to all residents of 

= « de onze membres: les organismes culturels des neuf provinces et the province”. Les comités culturels ruraux et les groupes de pro- 

ea = deux territoires, à l'exception du Québec. De l'Atlantique au duction artistique résidents du Centre sont autonomes et 

— © Pacifique à l'Arctique, les structures et programmes de chacun  élaborent leur propre programmation tout en maintenant des ce 

© = de ces organismes diffèrent. En voici de courts profils. liens avec le Centre. Cette année, le Centre s'occupe plus par- 

4 2 sai CRT ticulièrement d'artisanat, d'expositions d'arts visuels, d'activités 

 &  YUKON: L'Association des Franco-yukonnais existe depuis un pour enfants, de télévision communautaire, de spectacles et 

&,Æ peuplus d'un an. Ses membres sont des individus de Whitehorse et tournées et du programme scolaire du Festival du Voyageur. Il 

nd d’autres localités dans le Territoire, qui s'intéressent à la Culture  brévoit une rencontre provinciale à l'automne. 

En. française, Dotée d’une constitution, elle s'attend à entreprendre 


une programmation adaptée à ses besoins particuliers dans ONTARIO: Dans cette province, les organismes culturels locaux, 


l’année à venir. chacun dans sa région, font partie d’une fédération - soit la = 
Fédération des organismes culturels franco-ontariens du nord, la pas. 
Y TERRITOIRES DU NORD-OUEST: Formée il y a trois ans, Fédération des clubs sociaux franco-ontariens du nord, la Fédéra- "nm © 
l'Association culturelle franco-TéNOise est composée d'individus tion des clubs sociaux franco-ontariens du sud ou le Regroupe- D © 
:. des régions de Yellowknife, Hay River et Fort Smith. Un comité ment culturel franco-ontarien, dont le comité provincial gère les ei 
exécutif et un animateur s'occupent de la programmation de activités à l'aide d'un coordonnateur. Les fédérations sont 2 
| l'organisme. Celle-ci comprend une émission de télévision heb- autonomes et indépendantes et le R.C.F.0. offre, lui, des services © € 
4 domadaire (la première en français dans les Territoires), de coordination, d’information, de planification et des ressources ds 0 
l’organisation de spectacles, une cabane à sucre au cours du de dépannage. En plus d’assurer une participation provinciale au Z = 
N grand Carnaval Caribou, des ateliers de danse et de confection de Contact franco-ontarien et à d’autres manifestations culturelles En 
ceintures fléchées et la surveillance du programme d'immersion. régionales au cours de l’année, il entreprend présentement une Eu 
4 La AE constitue également l’occasion d’une tournée de sensibilisation à l'échelle de la province. m © 
rande fête. z 
: NOUVEAU-BRUNSWICK: Composé des associations, sociétés ou = 
COLOMBIE-BRITANNIQUE: Le Conseil culturel franco- cercles culturels des neuf régions de la province (le Haut Saint- m 


colombien est le bras culturel de la Fédération des Franco- Jean, Fredericton, Saint-Jean, Moncton, Kent sud, Kent nord, la 
colombiens. Les membres du Conseil sont de deux types: les cen- Péninsule acadienne, Nipisquit et la Baie des Chaleurs), le Conseil 
tres, comités, clubs et cercles francophones des villes et villages de promotion et de diffusion de la culture tente de faire ce que dit 
de la province, et les organismes de production tels que les son nom. Sa programmation reflète ces soucis-là et le secrétariat 
troupes de danse, de théâtre, etc. Le CCFC a un conseil exécutif, de l'organisme est un carrefour d'idées, de politiques et de ser- 
et son agent de développement culturel est un employé de la FFC. vices qui répondent aux besoins de ses membres dans ces 
Il n’a pas de constitution et son mandat se résume à l'apport de la  domaines-là. A l'échelle de la province, le C.P.D.C. vient de tenir 
plus grande collaboration possible à la coordination des activités un important festival d'artisanat acadien. 
des groupes membres: par exemple, le Salon du Livre, les stages 
de danse du Conseil canadien des arts populaires, les tournées na-  NOUVELLE-ECOSSE: Vieux de seulement trois ans, le secteur 
tionales, la Franco-fête et le Festival francophone du Centre culturel de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Ecosse a le 
culturel colombien. mandat de promouvoir et diffuser la culture acadienne, et 
d'assurer la solidification et le développement des comités 
culturels et des organismes de production culturelle des diverses 
ALBERTA: La commission culturelle est un service de l’Associa- régions. Celles-ci sont les comtés de Digby, Yarmouth, An- 
tion canadienne-française de l'Alberta, avec son conseil d’ad-  tigonish, Richmond et Inverness et la région de Halifax. Ses PR 
ministratiôn, son directeur et sa programmation propre. Son ob- employés travaillent aux activités de célébration du 375e anniver- # & 
jectif général est la ‘‘promotion de la culture canadienne-  saire des Acadiens de la Nouvelle-Ecosse, à des tournées de ses 
française sous toutes ses formes dans la province”. Ses tâches et artistes de scène et de ses troupes de théâtre, à un gala de la chan- 
activités comprennent un calendrier d’activités, le Rond-Point, la son qui aura lieu en mai, et à la tenue de stages de formation dans 
présentation d’artistes franco-albertains à Alberta Showcase et les différentes disciplines artistiques à la demande des 
au Festival de Granby, les tournées provinciales et nationales, organismes régionaux. 


une journée du patrimoine et une collaboration constante aux , Que 
ressources culturelles de la province. ILE-DU-PRINCE-EDOUARD: Agé de 10 ans, le comité culturel 


de la Société Saint-Thomas-d’Aquin est composé de bénévoles in- 
SASKATCHEWAN: Formée en 1973, la Commission culturelle  téressés et de représentants d’un maximum de douze régions- 
regroupe les centres et comités culturels des communautés fran- succursales de la SSTA. Il est responsable de sa propre program- 
cophones de la Saskatchewan. Elle est une société avec conseil mation et sa priorité actuelle est le développement, par tous les 
d'administration et un directeur, et elle a le mandat de coordon- moyens, des talents locaux. Il s’occupe de formation dans les do- 
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IC 


Association des Fédération Des Francophones 


}. À ner, diffuser et organiser l’activité culturelle de la province. Elle maines du théâtre et de la chanson, ainsi que de spectacles et 
= voit également à la formation et au développement culturel de ses tournées pour donner suite à cette formation. Il reçoit également 
=“ membres. Ses principes activités sont de coordonner les tournées. les tournées régionales et nationales. 
sa provinciales et les tournées nationales, de se faire le porte-parole MT \ 
3 de ses membres, et, au mois de février, de tenir un colloque pro  TERRE-NEUVE ET LABRADOR: Les régions de Labrador City, 
| vincial avec ateliers, spectacles et rencontres. Cap Saint-Georges/Stephenville et Saint-Jean bénéficient des ser- 
| vices d’animateurs de la Fédération des francophones de Terre- | rm 
MANITOBA: Le Centre culturel franco-manitobain, s’il fait des Neuve et du Labrador. Ceux-ci travaillent dans le domaine m 
| efforts de développement culturel à l’échelle de la province, reste culturel dans une optique générale de développement com- ra 
2 d’abord un édifice qui appartient au gouvernement du Manitoba et  munautaire. Les activités comprennent des séries de spectacles 
ns dont ce dernier est responsable, par le biais d’un Conseil d’ad-. professionnels et amateurs, des expositions d’arts visuels, des 
- ministration qu’il nomme lui-même. Le mandat du CCFM (le bill festivals de musique traditionnelle, des conférences, des soirées 
e 49) est ‘‘to maintain, encourage, foster and sponsor by all means sociales et des salons du livre. A" 
al 
| : La 
© Noms et adresses des organismes-membres = 
= L'Association culturelle La Commission culturelle Le Regroupement culturel franco- Le Comité culturel de la SSTA =) 
= franco-TéNOise de l’ACFA ontarien 7, rue Central (C.P. 1362) Pa 
A C.P.995 10008 - 109e Rue (Pièce 203) 681 est, rue Main Summerside (1.-P.-E.) CIN 4K2 | ad 
4 Yellowknife (T.N.0.) X0E 1H0 Edmonton (Alberta) T5J 1MS : Hamilton (Ontario) LM8 1K3 (902) 436-5041 
— (403) 920-2919 (403) 429-7611 (416) 545-6162 La Fédération des francophones . 
À L'Association des Franco-yukonnais La Commission culturelle Le Conseil de promotion et de diffusion de Terre-Neuve et du Labrador 
- C.P.4755 de la Saskatchewan de la culture C.P.253 
= Whitehorse (Yukon) YIA 4N6 307 - 10, baie Schemmer 80, rue Church Labrador City (Labrador) A2V 2K5 
% (403) 668-2725 Regina (Saskatchewan) SAR 7Z4 Moncton (N.-B.) E1C 472 (709) 944-6600 ÿ O 
506) 382-0764 
® Le Conseil culturel franco-colombien (306) 565-8916 1 
59 104 - 853, rue Richards Le Centre culturel franco-manitobain 
Vancouver (C.-B.) V6B 3B4 340, boulevard Provencher Le Secteur culturel de la FANE 
(604) 669-5264 Saint-Boniface (Man.) R2H 0G7 Chéticamp (N.-E.) B0E 3A0 
(204) 233-8972 (902) 224-2220 = 
[e] 
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CONSEIL DE PROMOTION ET DE DIFFUSION DE LA CULTURE Franco-yukonnais De Terre-Neuve Et Du Labrador 
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Le rond-point culturel 


Les comités, conseils culturels et groupes 
d'artistes locaux des communautés francophones 
du pays sont rattachés à un organisme culturel 
provincial qui les regroupe et/ou les représente. 
Celui-ci, par un représentant de son conseil d’ad- 
ministration et un de ses employés principaux, 
fait partie du conseil d'administration de la 
Fédération culturelle des Canadiens français. De 
ce conseil, à la réunion annuelle de la FCCF, est 
élu un bureau de direction (comité exécutif) qui 
voit à la bonne marche des services, programmes 
et politiques de la Fédération. Il embauche le per- 
sonnel du siège social (à Saint-Boniface, au 
Manitoba) composé présentement d’un directeur 
général, d’un agent d’information, d’un coordon- 


LA GRANDE ROUE 


Dans le secteur culturel, le centre (le 
coeur, le cerveau, le noyau), devraitêtre la 


hors Québec) que nous sommes appelés à 
desservir. 


Au centre: La Fédération culturelle des Canadiens français 


Premier niveau de rayons: 11 cercles 
A.F.Y.— L'Association des Franco-yukonnais 


A.C.F.T.N.0. — L'Association culturelle franco-TéNOise 


C.C.F.C. — Le Conseil culturel franco-colomhien 
C.C.A.C.F.A. — La Commission culturelle de l’ACFA 
C.C.S — La Commission culturelle de la Saskatchewan 
C.C.F.M. — Le Centre culturel franco-manitobain 
R.C.F.0. — Le Regroupement culturel franco-ontarien 


C.P.D.C., N.-B. — Le Conseil de promotion et de diffusion de la culture 


S.C.F.A.N.E. — Le Secteur culturel de la FANE 
C.C.S.S.T.A. — Le Comité culturel de la SSTA 


F.F.T.N.L. — La Fédération des francophones de Terre-Neuve et du Labrador 


nateur du programme des tournées et d’un secré- 
tariat de deux personnes. 


Trois ou quatre réunions du conseil d'admi- 
nistration sont tenues chaque année, en plus de 
l'assemblée annuelle, et le bureau de direction se 
réunit au besoin, essentiellement avant chaque 
réunion du conseil d'administration. On peut in- 
viter des observateurs à assister aux rencontres 
du conseil. 


Chacun des organismes culturels provinciaux 
(ou territoriaux) garde sa pleine autonomie face 
à l'organisme national et est responsable de sa 
propre programmation. Chacun obtient indivi- 


F.C.C.F. Les autres organismes peuvent (aus) 
plus facilement répondre aux besoins cul- 

turels, régionaux et disciplinaires de la 

grande communauté (les Francophones v 


Rayons extérieurs: 16 cercles 
D.G.M.L.0. — Direction des groupes minoritaires de langue officielle, Secrétariat d'Etat 


duellement son budget de fonctionnement et paie 
une cotisation à la Fédération. 


En plus de travailler directement avec ses 
membres, la Fédération eftretient des relations 
avec les agences gouvernementales, festivals ou 
manifestations culturelles d'envergure et les 
organismes nationaux du domaine culturel fran- 
cophone. 


C'est à ce niveau qu’elle détient un rôle de 


. porte-parole des communautés culturelles des 


Francophones hors Québec, qu’elle peut agir en 
tant que coordonnateur et interprète, et qu’elle 
peut exercer un certain leadership auprès de ses 
membres. 


F.G./F.C.— Festival de Granby; Festival des Cantons 

A.C.E.L.F. — Association canadienne d'éducation de langue française 
C.V.F.A. — Conseil de la vie française en Amérique 

F.F.H.Q. — Fédération des francophones hors Québec 


D.A.C. — Direction des affaires canadiennes, 
gouvernementales du Québec 


S.C./A.F, — Service culturel, Ambassade de France 
F.J.C.F, — Fédération des jeunes Canadiens français 


F.F.C.F. — Fédération des femmes canadiennes-françaises 
C.A.C. — Conseil des arts du Canada 


C.C.A.P. — Conseil canadien des arts populaires 


R.C.— Radio-Canada 


C.A.C.C. — Conseil acadien de coopération culturelle en Atlantique 
A.P.F.H.Q.— Association de la presse francophone hors Québec 


O.N.F, — Office national du film du Canada 
O.T, — Office des tournées du C.A.C. 


ministère des Affaires inter- 
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ENFIN... NOTRE DRAPEAU! 
Oui les amis, nous, les franco-manitobains, avons enfin 
un drapeau bien à nous. 


Dimanche, le 17 février dernier, nous avons pu voir pour la première fois notre beau 
drapeau flotter au vent et au soleil manitobain! 

J'en suis très fier de mon drapeau et je félicite Cyril Parent de Letellier pour l'avoir pensé 
et dessiné. 
Voici notre drapeau 
Le fond est blanc. La bande du bas est rouge signifiant la Rivière Rouge (rivière importante 
dès le début de la colonie). 
La deuxième bande est jaune signifiant le blé (industrie importante de la province). 
Les tiges sont vertes. Les racines profondes se 
transforment en de belles feuilles vivantes et 
forme un F (pour français ou Francophone). 
N'est-ce pas qu'il est beau? 
GARDE CETTE INFORMATION CAR 
ELLE TE SERA UTILE! 


bicolo 


Tiges Vertes 


BRICOLAGE 


i fai Ë Courrier de " 
Quoi faire avec une boîte Courrier de 


RE 


à chaussures? cote 


Comment est-ce qu'on fait le plastique? 
Ton ami, 
Pierre Delionnet 
276 rue Eugénie, Saint-Boniface 


ee ee 


Paul a bâti un 
garage spacieux 


Bonjour Pierre; 

Voici ce que j'ai trouvé sur le plastique. Les manufacturiers font le 
plastique avec un produit chimique. lIs obtiennent ce produit chimique de 
certaines matières premières telles que le charbon, la chaux, le pétrole, le 
sel et l'eau. 

Quand les chimistes mélangent ces matières premières ils fabriquent 
des billions de toutes petites particules qu'on appellent molécules. Chaque 
molécule contient des particules encore plus petites appelées atômes (qui 
sont faits de carbone, d'hydrogène, d'oxygène et de nitrogène). Pour nous 
aider à comprendre, les chimistes vont souvent nous representer une de ces 
molécules de résine synthétique comme une longue chaîne. Chaque 
“anneau” de la chaîne c'est un groupe d'atômes. Ces chaînes s'appellent 
“polymère”. Faire de la résine synthétique c'est un peu “bâtir” des 

polymères ou des chaînes. j 
Les manufacturiers peuvent faire plusieurs compositions qui font que 
le plastique peut prendre des formes différentes; très dures, solides, où 
légères, douces ou transparentes. On confectionne des parties de moteur et 
de gros engins en plastique, de même que du tissu très léger et soyeux (bas 
de nylon); de la vitre ou du liquide comme la peinture. 1 
Va EM avantage du plastique c'est qu'il peut être fait de couleur 
brillante; CA sb eh) et très durable. 
Le mot plastique vient du mot grecque ‘’plastikos” qui signifie ‘très 
malléable”’, c'est-à-dire qui se moule facilement. 
a merveilleux ce que l'on peut faire avec du plastique! 
alut 
Saitout 
(Saitout croit tout savoir... Pose-lui des questions!) 


Nicole s’est con- 
fectionné un joli 
panier. 


Louis a construit une 
charrette. Il a fixé les 
roues avec des attaches 
parisiennes et a ajouté 
une corde. Le voilà 
prêt pour faire du 
transport! 


“Quand Freddy joue avec le petit, je me demande si je 
n’ai pas deux enfants, au lieu d’un seul, 
mam’ Lafeuille...! 


Avec l’idée de Louis, tu pourrais fabriquer 
un jouet. regarde sur la page suivante. 
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- La paroisse de la Cathédrale 
de Saint-Boniface 


Nécrologie 
MARIE JULIE MARION et 


Boniface ainsi que membre Le gérant du cimetière 


cl Fi Pa Kiwanis de 
aint-Boniface, . . 
de Saint-Boniface 
sont à la recherche d’un 


Les prières eurent lieu le 
‘homme à tout faire” 


mardi 19 février au salon 
Fonctions: 


mortuaire Desjardins, rue 
Des Meurons. 

— entretien des terrains et des bâtiments de la 
Cathédrale de Saint-Boniface 


Dimanche, le 17 février 
1980 est décédée Marie Ju- 
lie Marion, née Tytgat, âgée 
de 70 ans, de Saint-Boni- 
face. 


Précédée de son mari 
Paul en 1961, la défunte 
laisse dans le deuil une fille 
M.-Jeanne, sept garçons: 
Joseph-Paul, Guy, Rosario, 
Marc, Raymond, Roland et 
Georges, 22 petits-enfants, 
deux arrière-petits-enfants, 


La messe funéraire oélé- 
brée en la Cathédrale de 
Saint-Boniface par l'abbé 
Gérard Dionne fut suivie 
d'un goûter chez les soeurs 


oblates, rue Aulneau. — entretien des terrains, des bâtiments et de la 


deux soeurs: Antoinette Ro- 
bidoux et Alice Faucher, 
trois frères: Edouard, Emile 
et Eugène Tytgat ainsi que 
ses belles-soeurs et beaux- 
frères: Mme Juliette Tytgat, 
Miles Irène et Anna Marion, 
Mme Yvonne Marion, M. et 
Mme Ulric Bélanger, tous de 
Saint-Boniface ainsi que M. 
et Mme Joseph Marion de 
Chicago. 
Elle fut trésorière des Fil- 
les d'Isabelle Cercle Saint- 


Étaient porteurs huit de 
ses petits enfants: Jean- 
Marc, Philippe, Claude, Ro- 
bert, Roger, Raymond, Jac- 
ques, et Michel Marion. 


REMERCIEMENTS 


La famille Marion désire 
remercier tous ceux et cel- 
les qui témoignèrent leurs 
condoléances lors du dé- 
cès de leur mère. 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


DIRECTEUR DU BUREAU DU 
RECRUTEMENT D'AUTOCHTONES 
(330-042-004) 


Traitement: $31 000 — $47 700 
No de référence: 80-SM-OC-PSC-SG-735 
Commission de la Fonction publique du Canada 


Direction générale de la dotation 
Ottawa (Ontario) 


Fonctions 

Sous la direction générale du Directeur général de la dota- 
tion, élaborer et recommander des politiques propres à 
stimuler, faciliter et encourager un nombre substantiel 
d'Indiens (de plein droit et de fait), d'Inuit et de Métis 
dispersés dans tout le Canada à accepter des postes dans 

la Fonction publique; concevoir, élaborer et coordonner des 
programmes et des méthodes de recrutement, de sélection, 
de formation, de perfectionnement des carrières et de con- 
servation des autochtones afin de s'assurer que ces derniers 
occupent toute la place qui leur revient dans la Fonction 
publique; maintenir des relations de travail efficaces avec 
les ministères et les organisations d'autochtones afin de 
s'assurer que leurs opinions sont prises en considération, et 
faire des études afin de trouver des moyens de leur faire 
prendre une part plus active à la Fonction publique. 


Conditions de candidature 

Etudes secondaires terminées. Expérience de la conception, 
de la mise en oeuvre et de la gestion de programmes ayant 
une grande influence chez les autochtones. Expérience de 
da gestion du processus d'élaboration et de mise en oeuvre 
de politiques générales. Vastes expérience de la résolution 
de problèmes complexes concernant la réponse aux besoins 
et aux aspirations culturelles, sociales et économiques des 
autochtones du Canada. 


Exigences linguistiques 

La connaissance de l'anglais et du français est essentielle. 
Les personnes unilingues peuvent poser leur candidature 
mais doivent indiquer leur volonté de devenir bilingue. La 
Commission de la Fonction publique évaluera les aptitudes 
des candidats à devenir bilingues. La formation linguistique 
sera offerte aux frais de l'Etat. 


“De plus amples informations sont disponibles en écrivant à 
l'adresse suivante; 

Job information is available in English and may be obtained 
by writing to the address below”. 


Comment se porter candidat 

Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae 
â: 
Sonia Gosselin (Mme) 

Commission de la Fonction publique du Canada 
Programme de dotation des cadres supérieurs 
L'Esplanade Laurier, Tour Ouest, Pièce 1760 
Ottawa (Ontario) K1A OM7 

Date limite: le 9 avril 1980 


Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 
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machinerie du cimetière de Saint-Boniface 

— creusage et entretien des fosses du cimetière 

— réparation et entretien de l'équipement 

— travailler en collaboration avec le gérant de la 
paroisse et du cimetière ainsi que des prêtres 
de la paroisse 

Entrée en fonction: début avril 

Salaire: à négocier 

Qualifications requises: 

— connaissance de la mécanique, de la machi- 
nerie lourde 

— responsable, initiative, bilingue 


Faire parvenir votre demande à: 


Lucien Bérubé 

190, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 
233-7304 


AGENCE 
D'ASSURANCES 
DEMANDE 


Une personne compétente avec con- 
naissance de la dactylographie, facilité 
d'expression écrite et verbale dans les 
deux langues officielles. 


FONCTIONS: 


— responsabilitées variées, entre autre, tenue 
générale des échéances mensuelles de con- 
trats propriétaires occupants. 

— Contact avec le public. 

— Service d'autopac. 

— responsabilitées de routine journalière de 
bureau. 

Pour plus d'informations, 
composez 247-4816 ou faire parvenir votre curricu- 

lum vitae à 


la case postale 129, 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


L’A.C.F.C. 


est à la recherche d’un 
coordonnateur du 


développement communautaire 


FONCTION: 


— sous la direction du directeur général, voir 
au développement et à l’implantation de la 
politique de développement communau- 
taire; 

— susciter l'intérêt des régionales à se prévaloir 
des services d’un agent de développement 
communautaire; 

— coordonner et évaluer le réseau d'agents déjà 
en place dans les régions. 


EXIGENCES: 


— de préférence un(e) diplômé(e) universitaire 
dans le secteur éducateur et/ou sciences 
humaines; 

— connaissance du milieu minoritaire, de pré- 
férence le milieu fransaskois; 

— compétence dans le domaine de l’organisa- 
tion et de l'animation; 

— le candidat aura à voyager dans toute la pro- 
vince; 

— connaissance du français et de l'anglais. 


ENTRÉE EN FONCTION: à déterminer. 
SALAIRE: à négocier 


Toute candidature sera traitée confidentielle- 
ment. 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant 
le 31 mars 1980 
Florent P. Bilodeau, directeur général 
, Ai FIG 
2604, rue Central 
Regina, Saskatchewan S4N 2N9 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE | 

Luc DANDENAULF, Gérant ! 
Résidence: 433-7633 ou ‘Bureau: 433-7879 


LOEWEN FUNERAL CHAPELS 
Steinbach Tél.: 326-2085 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JOHN RYBACHOXK, de la communauté de Transcona, de la 
ville de Winnipeg, au Manitoba, employé de la municipalité, 
retraité, décédé, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée devront êtres déposées à l'étude des soussignés, cham- 
bre 200 - 170, rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OTA le 
ou avant le 18e jour d'avril 1980, 

MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession, 


AIR CANADA 


RESPONSABLE 


COMPTES À RECEVOIR - 
CARTES DE CRÉDIT 


Un poste de responsable est actuellèment vacant à la 
division Opérations de crédit de Winnipeg (Manitoba). 


Le candidat retenu doit posséder beaucoup de maturité 
et d'initiative et savoir assumer la responsabilité d’un 
grand nombre de comptes de cartes de crédit de par- 
ticuliers et d'entreprises. Ù 


Ce poste est directement lié aux fonctions de trésorerie et 
de recouvrement et plus spécialement au service à la 
clientèle. 


Les candidats doivent être parfaitement bilingues (an- 
glais - français) et posséder uge expérience minimale de 5 
ans ‘dans la gestion dynamique du crédit, de préférence 
dans le domaine du voyage et du divertissement, 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au: 


Directeur - personnel et administration 
Finances 
Air Canada 
1 Lombard Place 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X3 


Ferais du travail de dactylo 
à la maison. 


Peur dacrylographier dans les 2 langues 
Appeler Syivie — 892-1911 — ext 712 (jour) 
885-6390 (soir) 


LE CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


est à la recherche 
d'un 
DIRECTEUR 
Responsabilités: 


— Exécuter les plans d'action du C.J.P. de façon à 
ce qu'ils répondent aux objectifs déterminés 
par le conseil d'administration 


— Diriger le personnel de soutien et l’équipe 
d'animation : 


— Administrer les budgets de l'organisme 

Conditions d’admissibilité: 

— Bonne connaissance de la langue française, 
parlée et écrite; 


— Bonne connaissance de la minorité franco- 
manitobaine: 


— Expérience en développement communau- 
taire et en animation de groupe; 


— Expérience en administration: 

— Doit avoir une automobile à sa disposition 
Salaire: négociable \ 

Entrée en fonction: le 1er avril 1980 


Les candidats intéressés devront faire parvenir 
leur demande ainsi qu'un curriculum vitae au 


C: : CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL 


273, rue Taché, 


Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 178 


AE € ere 


- C'est une odeur qui fait penser à celle des 
morts - à la morte, pensait Isabelle, Même en: 
se fermant les yeux, elle semblait la voir, 
toute brune comme Roxanne, et pâle et 
froide sous ses voiles de dentelle noire. 


Elle ouvrit les yeux et c'était pire, car dans 
les ombres de la chambre elle distinguait des 
choses qui n'étaient pas là avant que la lu- 
mière disparaisse. Épouvantée elle demeure 
ainsi, un poids dans l'estomac, un morceau 
de glace qui suintait par ses mains et par ses 
pieds. Plus haut, il y avait un autre morceau 
de glace qui gattait fort et qui finirait par la 
trahir aux deux affreux qui l’attendaient dans 
le noir. 


Ainsi elle passa la nuit, évitant de regarder 
le gros bureau noir, “la commode" ou le pied 
du lit ou se dressaient deux poteaux garnis 
de têtes de chérubins. 


Enfin le coq chanta. La gamine se leva et 
tira un grand coup sur le store et le fit rouler 
avec fracas. Mme de la devait bien dormir, 
car elle ne se leva pas. L'aube. Un léger 
brouillard voilait la cour, mais elle voyait les 
poules de Mme de la marcher d'un bord à 
l’autre, picorant leur déjeuner dans le tas de 
fumier, ou grattant dans le sol sous les 
arbres en quête de vers. Cette scène rassura 
Isabelle et elle retrouva une partie de son 
courage. 


- Mme de la est une sorcière. Je fiche le 
camp avant qu'elle me fasse plus de mal, se 
dit-elle. 


Elle s’habilla sans bruit, roula ses pyja- 
mas, ouvrit la porte de chambre, se glissa en 
bas de l'escalier, traversa la cuisine sur la 
pointe de pieds, se faufila par la porte mous- 
tiquaire, sauta en bas du perron, et les jam- 
bes au cou elle ne s'arrêta que lorsqu'elle vit 
sa maison. Derrière elle, le soleil tendait ses 
doigts roses à l'horizon, allumait des feux 
rouges dans chaque fenêtre de la maison qui 
attendait la-bàs. Isabelle sentit la glace dans 
Sa poitrine fondre en même temps que le 
dernier vestige de terreur. 


Elle marchait en harmonie dans ce monde 
magique qu'est l'aurore, levant les bras pour 
allonger davantage son ombre qui s'étirait 


droit devant elle comme un géant impalpa- 
ble. Elle se remplissait le nez, la gorge, les 
poumons de l'air chargé d'essence de foin 
coupé, de roses sauvages, d'herbe mouillée. 
Elle écoutait avec ravissement le carillon de 
mille oiseaux, et essayait de les imiter. 


Elle tourna dans sa cour avec allégresse, 
pressée d'aller tout raconter à Mamie qui 
comprendrait tout. Mais sur la clôture du 
verger, elle aperçu quelque chose qui la fit 
arrêter pile, et sa chanson se changea en 
plainte qui lui remplit la poitrine de douleur. 
Là encore dégoulinant l'eau de la rivière, 
était un sac de chauvrel! Envahie d'émotion 
qu'elle ne savait pas exprimer, elle ouvrit la 
porte de la cuisine. Marie était devant la 
glace, ses grands cheveux dénoués, 
cascadaient en ondulation jusqu'à sa taille 
comme une rivière de soleil. D'habitude, Isa- 
belle aimait la voir ainsi, et Marie lui per- 
mettait de lui brosser ses beaux cheveux. 
Mais aujourd'hui, Isabelle n'avait aucune ad- 
miration ni pour sa mère, ni pour ses che:- 
veux magnifiques. 


- Tu as noyé mes chatons. Je te hais encore 
plus que Mme de la Fond, dit-elle d'une voix 
qui n’était pas la sienne. 


Marie se releva les cheveux, et d'une main 
experte elle se les noua sur la nuque. Puis 
elle regarda sa petite qui lui avait lancé ces 
paroles honteuses, et elle vit un petit visage 
blanc sous les taches de rousseur, et des 
gros yeux gris nageants dans des larmes qui 
ne tombaient pas. 


Elle fit un geste d'impuissance et dit 
doucement en s’approchant: 


- Isabelle, ma petite, je ne voulais pas te faire 
de peine. Crois-moi, c’est une corvée qui me 
dégoûte, mais on ne peut pas garder tous les 
chatons à Mine, la maison en serait remplie. 


Isabelle, voyait se tordre les pauvres mains 
de sa Mamie, les mains qui n'arrêtaient pas 


de servir tout le monde, les mains grosses, : 


cicatrisées, nobles et belles. Mais it lui 
restait encore cette boule dans la poitrine. 


- J'aurais pu les donner, dit-elle d’une voix é- 
teinte. 


- ||s n'auraient pas été heureux sans Mine et 
toi pour les aimer. Et puis je t'ai laissé le plus 
beau. 


Isabelle demeura sur le banc, attérrée, fou- 
droyée, incapable de formuler une pensée. 


- Maintenant, dit Marie en attisant le feu, dis- 
moi pourquoi tu es revenue si tôt? Est-ce-que 
Mme de la sait que tu es ici? 


Alors éclata la tempête, malgré elle, les 
larmes tombaient drues comme une averse 
de mai, noyant les terreurs de la nuit, les 
chagrins du matin. Dans le tablier rayé bleu 
et blanc de Marie, Isabelle versa tous ses 
ferments de rancoeur et de peur qui l'empoi- 
sonnaient, et Marie lui caressait les cheveux 
emmèêlés avec des mains plus douces que la 
soie en répétant. : 


- Là, là, tu es fatiguée, là, là, Mme de la ne te 
voulait pas de mal, elle n'a pas pensé, la 
pauvre. Je vais lui parler, moi, et je lui 
expliquerai. 

Puis elle ajouta. 


- Je te donnerai un bol de ‘corn flakes'’ pour 
déjeuner, tu aimes tant ça. Et après, si tu 
veux, tu iras te coucher dans mon lit. 


Y-a-t'il de lieu plus rassurant que le lit de 
ses parents? Isabelle la tête sur le long polo- 
chon qui sentait le savon, s'endormit dans la 
chambre remplie de soleil, avec Mine qui ron- 
ronnait contre son coeur. 

Plus tard, Isabelle alla raconter son his- 
toire à larivière sympathique. 

- C'est drôle, dit-elle quand elle eut fini son 
récit. 

Il a fallu que Mamie soit méchante pour 
être bonne. 

Des fois, ce qui semble mauvais est bon, 
et ce qui semble bon est mauvais. Elle m'a 
tout expliqué, et je pense que je comprends. 
Mais c’est dur de grandir! 

- Ah-h-h-h, oui, murmurait la rivière. 


Fin du chapitre XXII 
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En vigueur le 1er mars 


Pour tout voyage à compter du 17 mars, appelez VIA au 


_ 1-800-361-6180 


VIA Rail Canada commence l'implantation de RESERVIA, 


un nouveau système de réservation et d'émission automatique des billets. 


Prenez note du nouveau numéro. 


Il vous permet de rejoindre VIA sans frais pour renseignements et réservations. 


l'invitation au voyage 


VA 
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LA BANQUE DE MONTRÉAL 


PROFITEZ D'UN PRÊT | 
PERSONNEL À TAUX RÉDUIT 
JUSOU'AU 30 AVRIL 


Nous dégelons des fonds: nous avons en effet mis de Renseignez-vous à la Banque de Montréal. Nous | | 
côté $500 millions, disponibles pour tout nouveau prêt pourrons sans doute dégeler des fonds pour vous. 
personnel à des conditions plus que concurrentielles! Ça vous fera chaud au coeur …et à nous aussi. 


Jusqu'au 30 avril, vous pouvez obtenir d'excellentes ie 


conditions, car nous vous faisons une proposition très 
spéciale: taux d'intérêt le plus concurrentiel possible 
sur nos prêts aux particuliers. 

Alors si vous avez besoin d'un prêt personnel, venez 
en faire la demande et négocier en toute confidentialité. 


Pourquoi ne pas profiter du meilleur.taux possible. 

De plus, comme à l'habitude, vous bénéficierez de RCE RES 
conditions de remboursement flexibles, adaptées à 
votre situation. DE LA BANQUE DE MONTRÉAL 
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